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d’ardoises bleues est pittoresque, son lavoir aux belles 
pierres, l’église remaniée majoritairement du XVe siècle. 
Mais la curiosité la plus attrayante du site, se trouve à la 
sortie du village en direction de Saint-Come, sur le pont 
qui enjambe la rivière Boralde et son attachant calvaire 
sculpté du XIVe siècle. On y distingue sur son socle de 
granit, un pèlerin le bourdon d’une main, un chapelet de 
l’autre. Un bel élément du patrimoine classé Monument 
historique et inscrit au Patrimoine mondial de l’Humani-
té par l’Unesco au titre des chemins de Saint-Jacques de 
Compostelle.

Yves Vellas

PETITES ET GRANDES ETAPES DU 
PELERINAGE A COMPOSTELLE

Au cours de l’étape d’Aubrac à Saint-Come-d’Olt, le GR 65 
dévale les flancs occidentaux du plateau de l’Aubrac pour 
atteindre la vallée du Lot. Nous perdons vite de l’altitude 
mais le sentier a été dégradé par les pluies de ruisselle-
ment qui ont emporté la terre et laissé des cailloux les-
quels emergent du sol telles des marches naturelles là où 
le chemin caladé n’existe plus. C’est une épreuve pour nos 
articulations lorsque nous devons poser le pied et cela de-
mande toute notre attention afin de ne pas s’entraver ou 
se tordre une cheville.

 A l’orée de la forêt, le paysage s’ouvre d’un seul coup 
droit devant nous avec les premiers prés où paissent les 
vaches et au-delà de l’alignement des frênes qui bordent 
les prairies, nous entrevoyons les maisons de Saint-Chély-
d’Aubrac. Nous retrouvons le cadre du bourg lové au pied 
des hauteurs qui le domine après trois jours de traver-
sée des plateaux de la Margeride puis de l’Aubrac où les 
villages se dressaient entre terre et ciel. Dans son cadre 
pastoral, Saint-Chély perché à mi-chemin entre la vallée 
et le plateau à encore 800 m d’altitude, et peuplé de seu-
lement 520 habitants, paraît vivre en autarcie autour de 
sa place centrale qui regroupe les commerces dont les 
cafés, plusieurs hôtels-restaurants qui témoignent d’une 
réelle attractivité touristique… et la pharmacie prompte à 
soigner les pieds abîmés des pèlerins. Le village aux toits 

Saint-Chély-d’Aubrac (Aveyron) 
sur la via podensis

St. Chély vue générale

St Chély le pont et la croix.

Le calvaire de St. Chély du XVIe siècle

Ancien lavoir à St Chély.



La bretelle Uzès-Saint-Guilhem 

via Sauve-Saint-Hippolyte.

                    Notre projet bretelle se poursuit tant bien 
que mal malgré mauvais temps, Covid 19 et couvre- feu. 
Nous venons de faire, le vendredi 19 mars, une nouvelle 
marche repérage : Saint-Théodorit-Sauve. Mais l’itinéraire 
emprunté ne nous satisfait pas. En effet, pour faire 
historique, - le passage à la chapelle romane St- André 
de Puechflavard, voir P-A CLEMENT p 291-292- et pour 
faire le plus court possible selon une ligne horizontale : 
St-Théodorit, La Rouvière, Florian, Cauviac et Sauve, nous 
avons traversé beaucoup de bois. Or, dans les bois, les 
repérages sont difficiles pour les pèlerins. De plus, les 
sentiers sont très étroits. Donc dangereux en période 
de chasse. La journée fut un échec en terme d’avancée Fin mars

St-Martin de Montagnac



du projet du fait que nous devons rechercher un autre 
chemin. Cette fois nous utiliserons un itinéraire plus au 
Nord, un peu plus long mais qui traverse les plaines, plus 
sûres. D’autant que dans la région, elles sont magnifiques. 
Nous garderons en mémoire la plaine sauvage et froide 
de Bourdic à St-Chaptes et celle sereine et verdoyante 
de Montagnac à St-Théodorit, (photo dernière page). En 
cette saison, les champs de blé sont verts. Entrecoupés 
de haies sombres. Cela nous change de la vision 
monotone des vignes qui s’étendent à perte de vue en bas 
Languedoc.       Toutefois, la journée fut belle, le soleil était 
au rendez-vous, les chemins étaient parsemés de fleurs : 
iris sauvages, orchidées, pâquerettes, boutons d’or, et 
jalonnés de beaux châteaux : La Rouvière et Florian.                                                                                                                                         
                          Auparavant, nous avions arrêté le 
tronçon : St-Géniès de Malgoirès-St-Théodorit. Là 
aussi, cela n’a pas été facile. Nous avons été obligés d’y 

retourner deux fois du fait que des barbelés ferment les 
chemins tracés sur les cartes. Sur le chemin du Nord de 
St-Géniès à Montagnac (voir ci-joint le cadastre ancien 
dit napoléonien), nous avons traversé un gué et plus 
loin, longé un tronçon boueux. Cela du fait que souvent, 
pour être praticables par le charroi, les anciens chemins 
longeaient le lit des cours d’eau. Les vallées, en effet, 
n’offrant pas de dénivelés. Le tracé le plus direct donc 
le plus court d’un point à un autre, n’est pas toujours 
possible sur le terrain. Nous devons suivre le chemin que 
les anciens ont tracé  en des temps immémoriaux  puis 
utilisé jusqu’au XVIIème siècle quand  le réseau routier 
a été complètement réorganisé. Mais, de ce fait, nous 
sommes assurés de son historicité, nous sommes bien 
sur un chemin patrimonial. Néanmoins, je vous rassure : 
fin mars il n’y avait déjà plus d’eau ni de boue dans ces 
vieux chemins. La sècheresse qui sévit dans notre région 
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Les ornières du chemin de Bourdic à St-Chaptes

A St-Genies de Malgoires qui va vers Ales 
perpendiculaire au  chemin des Pierres qui va vers le sud

Fin mars3

Iris sauvages et participants à la recherche.



Mi-mars



fait qu’ils sont praticables la plus grande partie de l’année. 

Comment s’est passé la recherche de l’ancien chemin de 
St-Géniès à St-Théodorit ?

-1. Les ouvrages. Ceux qui nous ont bien aidés sont 
encore ceux de Pierre-Albert CLEMENT (P-A C) dont : LES 
CHEMINS A TRAVERS LES AGES (L C A T L A) et LES EGLISES 
ROMANES OUBLIEES (L E R O). La carte de son livre des 
chemins situe Saint-Géniès de Malgoirès au carrefour de 
la route des Arvernes, de celle des Gabales et du chemin 
du sel. (Voir sa carte en fin du livre L C A T L A).  St-Géniès, 
de ce fait, parait l’étape obligée historiquement parlant. 
Sept kilomètres plus loin, à Montagnac, nous traversons, 
pour aller à St-Théodorit, la route de l’itinéraire bis des 
Gabales qui rejoint la première à Aigremont. (Voir idem 
2 lignes plus haut). Du reste, notre chemin nous conduit 
devant la chapelle romane du village : St-Martin de 
Montagnac qui atteste du passage d’une route antique. 
Elle domine la plaine dont je parle dans l’introduction. Elle 
a été restaurée par la mairie et les habitants du village. 
Elle illumine le paysage (voir photo). Les deux chapelles 
de St-Géniès et de Montagnac sont bien mentionnées 
dans le livre de P-A C, page 193 2ème édition. St-Géniès 
appartenait à l’abbaye de St-Gilles et Montagnac était 
une annexe de Tornac semble-t-il. L’auteur nous dit que 
les abbayes ont été construites sur les chemins antiques 
et de façon à vivre en parfaite autarcie en les reliant les 
unes aux autres pour avoir accès aux matières premières. 

Église romane de St-Genies.

Capitelle du chemin des Pierres.



Comme par exemple le sel. (Voir photo nominative : 
chemin du sel à St-Géniès). 

-2. Les cadastres anciens dits napoléoniens (C A D 
N). Nous privilégions les chemins mentionnés sur les 
cadastres pour plusieurs raisons. D’abord pour leur 
historicité, vous le savez, il s’agit là de notre premier 
critère. Mais pas seulement. Théoriquement, (…) ils sont 
toujours du domaine public, (Art L. 141-1 du code de 
la route voir le no 95 p 5 en haut à droite *2) et de ce 
fait ils protègent à plusieurs titres le marcheur pèlerin. 
Ainsi, personne ne peut leur reprocher de marcher sur 
un chemin privé et puis, les chasseurs sont plus vigilants. 
(Voir les cartes cadastrales : plan d’ensemble de la 
commune de St-Géniès et détails mentionnant le nom et 
le tracé du chemin). 

-3. Les vestiges témoins du passé. Ils sont encore bien 
présents comme par exemple les murs de soutènement 
du chemin de Montagnac à St-Théodorit, et les nombreux 
passages empierrés. Nous avons rencontré d’autres 
témoins qui attestent d’un trafic important comme les 
profondes ornières repérées sur tout le circuit. (Voir 
photo de celles du chemin de Bourdic à St-Chaptes). Ou 
d’une occupation importante depuis la nuit des temps : 
les nombreuses capitelles qui jalonnent  le Chemin des 
Pierres, appelé ainsi, d’après un chasseur qui nous a 
renseigné, parce qu’il est jalonné de ces nombreuses 
maisons de bergers faites de pierres sèches. Ces vestiges 
nous confortent dans notre choix du chemin et nous 
incitent au balisage de ce patrimoine qui est en train de 
tomber dans l’oubli.

-4. Les cartes IGN nous aident mais, même les plus 
récentes, sont insuffisantes : barbelés entre St-Géniès 
et Montagnac non mentionnés, nouveaux chemins non 

Le mont Ventoux vu du chemin des Pierres. Et devant, au sud ouest, les Cevennes.

indiqués…

-5. Le nouveau plan cadastral est plus précis mais 
beaucoup plus difficile à consulter nous y reviendrons lors 
d’un prochain numéro.

-6. La recherche sur le terrain quant à elle est 
déterminante. Elle permet de renoncer ou de maintenir 
notre choix antérieur. Elle nous oblige quelquefois à 
reprogrammer la journée repérage en utilisant un autre 
itinéraire comme pour St-Théodorit-Sauve ou la 2ème partie 
St-Géniès-Montagnac du fait que les barbelés ferment le 
chemin. Pourtant, une pancarte au départ indique bien : 
chemin de Montagnac ( ?...). Bref, nous sommes obligés 
d’avoir toutes les cartes en mains, au sens propre du 
terme, c’est-à-dire : cadastres anciens, nouveaux, IGN et 
même l’application Iphigénie !

Mais qu’à cela ne tienne, en attendant, nous voyons du 
pays, nous partageons des moments conviviaux faits 
d’échange et de partage. Nous admirons un patrimoine 
architectural qui nous vient du Moyen Age. Nous 
contemplons un patrimoine naturel magnifique (Voir les 
photos du Ventoux et de la chaine des Cévennes prises du 
chemin des Pierres) entre plaines et vallées qui attestent 
d’un printemps qui revient et qui nous incite à espérer 
des jours encore meilleurs…

Martine PIQUET.



Capitelle,  commune St-Genies. 



Mi-février,  prémices du retour du printemps



La plaine entre Montagnac et St-Theodorit 


